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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Le Niger, pays sahélien d’Afrique de l’Ouest, est fortement exposé aux phénomènes d’érosion hydrique et 

éolienne, comme de nombreux pays de la bande sahélienne. La dégradation des terres constitue un enjeu majeur 

en raison de ses impacts sur la productivité agricole et la sécurité alimentaire. La commune de Kouré, au Niger, 

figure parmi les zones les plus touchées, avec une dégradation importante des terres cultivables. La présente étude 

a été menée dans la commune de Kouré, précisément sur les sites de réalisation des ouvrages antiérosifs. L’objectif 

de cette étude est d’évaluer les impacts socio-économiques et écologiques des techniques sur les populations 

bénéficiaires. La méthodologie repose sur une revue de littérature, des enquêtes de terrain, des observations 

directes et des entretiens avec les acteurs locaux.  Les résultats obtenus montrent que les ouvrages antiérosifs ont 

des effets socio-économiques positifs, notamment le renforcement de la cohésion sociale, l’amélioration des 

conditions de vie, l’augmentation du revenu et l’atténuation de l’exode rurale. Aussi, les revenus tirés des travaux 

de réalisation des ouvrages antiérosifs, notamment la confection des demi-lunes dans le cadre des activités de 

récupération des terres (programme de type cash for work), sont principalement destinés à la satisfaction des 

besoins essentiels des ménages, notamment l’alimentation (59 %), l’habillement (22 %), la santé (8 %), l’achat 

d’animaux (6 %) et d’autres dépenses (5 %), telles que les fournitures scolaires et les équipements domestiques. 

Sur le plan environnemental, ces ouvrages contribuent à la réduction de la vitesse du ruissellement des eaux de 

surface, à une meilleure rétention de l’eau dans le sol et à la restauration des écosystèmes locaux, marquée par le 

retour de la faune sauvage et la réapparition de certaines espèces végétales disparues. 

Mots clés : Perception-populations, Impacts, socio-économiques-écologiques, Ouvrages antiérosifs, Kouré-Niger. 
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Public Perceptions of the socio-economic and ecological impacts of erosion 

control structures in the Koure giraffe zone in Niger 
 

Abstract 

Niger, a Sahelian country in West Africa, is highly vulnerable to water and wind erosion, as are many countries in 

the Sahel region. Land degradation is a major challenge due to its impact on agricultural productivity and food 

security. The municipality of Koure, in Niger, is among the hardest-hit areas, with significant degradation of arable 

land. This study was conducted in the municipality of Koure, specifically at the sites where erosion control 

structures were built. The objective of this study is to assess the socioeconomic and ecological impacts of these 

techniques on the beneficiary populations. The methodology is based on a review of the literature, field surveys, 

direct observations, and interviews with local stakeholders. The methodology is based on a literature review, field 

surveys, direct observations, and interviews with local stakeholders. The findings show that erosion control 

structures have positive socioeconomic effects, including strengthened social cohesion, improved living 

conditions, increased income, and mitigating rural exodus. In addition, income generated from erosion control 

projects particularly the construction of half-moons as part of land reclamation activities (cash-for-work programs) 

is primarily used to meet households’ basic needs, including food (59%), clothing (22%), and healthcare (8%), the 

purchase of livestock (6%), and other expenses (5%), such as school supplies and household equipment. From an 

environmental perspective, these structures help reduce the flow velocity of surface water, improve water retention 

in the soil, and restore local ecosystems, as evidenced by the return of wildlife and the reappearance of certain 

plant species that had previously disappeared. 

Keywords : Public-perception, Impacts, socio-economic-ecological, Erosion control structures, Koure-Niger. 

 

Introduction 

La dégradation des sols constitue aujourd’hui un phénomène planétaire, particulièrement 

marqué dans les zones sèches qui couvrent près de 40 % de la surface terrestre et abritent 

environ deux (02) milliards de personnes. Cette dégradation est largement liée aux activités 

anthropiques, dont l’intensification exerce une pression croissante sur les ressources en sol, 

atteignant parfois des seuils critiques. Or, les sols sont indispensables à toute forme de vie sur 

terre, et leur dégradation contribue directement à l’augmentation des prix alimentaires et à 

l’aggravation de la pauvreté (FAO, 2015 : 1). Par ailleurs, la température moyenne de la surface 

terrestre a augmenté d’environ 1 °C depuis la fin du XIXᵉ siècle, sous l’effet de l’accroissement 

des émissions de gaz à effet de serre et de la pression anthropique, selon les observations 

relatives au réchauffement climatique global (IPCC, 2001 cité par A. Abdourhamane Toure, 

2011 :11). Cette évaluation constitue une préoccupation majeure au regard des effets néfastes 

et des risques qu’elle fait peser sur les sociétés humaines et les écosystèmes.  

Dans les régions arides et semi arides de l’Afrique, la désertification, le changement climatique 

et la perte de la biodiversité représentent des menaces majeures qui contribuent à la dégradation 
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des terres agricoles (I. Elhadji Ahma, 2014 : 4 et 32). Dès 1948, le premier Directeur général 

de la FAO, Lord John Boyd Orr, soulignait que : « le sol dont dépendent toute agriculture et 

toute vie humaine vienne à être ravagé par l’érosion, et la bataille qui se livre pour mettre 

l’humanité à l’abri du besoin sera perdue à coup sûr » (P. Brabant, 2008 : 5). En Afrique de 

l’Ouest, cette situation est aggravée par la réduction de la durée de jachères, sous l’effet 

conjugué de la pression démographique et de l’extension des cultures d’exportation (E.J. Roose 

et F. Lelong,1977 : 365). Le Niger, l’un des plus vastes pays d’Afrique avec une superficie de 

1 267 000 Km2, est caractérisé par un climat semi-aride au sud, et aride du centre vers le nord 

(ME/LCD, 2021 citer par République du Niger, 2025 : 8). La dégradation de l’environnement 

en général et des sols en particulier, y constitue un problème majeur aux conséquences multiples 

sur les équilibres écologiques, la disponibilité des ressources naturelles et la sécurité alimentaire 

des populations (République du Niger, 2017 : 32 ; République du Niger, 2018 : 10). La 

diminution de la couverture végétale et de la biomasse entraîne une baisse de l’activité 

biologique et du taux de matière organique des sols, favorisant ainsi des processus de 

dégradation incontrôlés, aboutissant à une altération physique et chimique des sols (J. Blamah, 

2004 : 11). Les pays de la bande sahélo-saharienne, dont le Niger, font face depuis plusieurs 

décennies à un déficit pluviométrique persistant combiné aux effets négatifs des activités 

anthropiques, notamment minières, ce qui accentue la récurrence du phénomène d’érosion 

(République du Niger, 2017 : 4 ; Paul-Hus, 2011 : 1). Pourtant, l’érosion constitue un 

phénomène ancien, présent depuis l’apparition des sociétés humaines (E. Roose, 1977 : 9). Elle 

engendre des conséquences importantes, notamment l’affouillement des fondations d’ouvrages 

d’art tels que les ponts, réduisant leur capacité portante et pouvant conduire à leur défaillance 

(I. Haghighi, 2012 : 3). Alors que la réalisation des demi-lunes participe à la réhabilitation des 

terres dégradées, à la réduction de l’érosion hydrique et à la stabilisation des sols, tout en 

contribuant à l’adaptation à la variabilité et au changement climatique (M. Savadogo et al., 

2011 : 14). 

Dans la zone girafe de Kouré, la dégradation du sol provoque inévitablement une perte d’habitat 

pour diverses espèces à la surface de la terre comme le cas de l’habitat de la girafe de Kouré. 

Cette dégradation de l’habitat est principalement liée à la pression humaine et aux effets du 

changement climatique. Dans cette zone, plusieurs initiatives de récupération des terres 

dégradées ont été mises en place. Cela inclut la réalisation d’ouvrages antiérosifs comme les 

demi-lunes. Ces techniques cherchent à restaurer les sols, à améliorer la rétention d’eau et à 

favoriser la régénération de la végétation. Malgré ces efforts, peu d’études ont évalué les effets 
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de manière complète sur les conditions de vie des populations et sur les écosystèmes locaux. 

La question centrale de cette étude est donc : Comment les populations perçoivent les impacts 

socio-économiques et écologiques des ouvrages antiérosifs dans la zone girafe de Kouré ? 

L'objectif de cette étude est de mettre en évidence la perception des populations sur les impacts 

socio-économiques et écologiques des ouvrages antiérosifs dans la zone girafe de Kouré. 

L’hypothèse de recherche est que, selon la perception des populations, la mise en place des 

ouvrages antiérosifs aide à restaurer les terres dégradées tout en améliorant leurs conditions de vie. 

1. Matériels et méthodes  

1.1. Situation administrative et géographique 

La commune rurale de Kouré est située à environ 60 km à l'Est de Niamey, capitale de la 

république du Niger. Elle s’étend de part et d'autre de la route nationale n°1 reliant Niamey à 

Dosso. La Commune rurale de Kouré comprend 27 villages et 13 hameaux. 

Administrativement, elle appartient au département de Kollo, lui-même situé dans la partie Sud-

Est de la Région de Tillabéri. La commune couvre une superficie de 1 000 km2. Elle est 

comprise entre les méridiens 1°43’ et 2°23’ de longitude Est et entre les parallèles 13°10’ et 

13°33’ de latitude Nord (Figure 1). La Commune rurale de Kouré est limitée à l’Est par les 

Communes rurales de Dantiandou et de Harikanassou, au Sud par celles de N’gonga et de 

Fakara, à l’Ouest par la Communauté urbaine de Kollo et la Commune rurale de N’dounga, et 

au Nord par les Communes rurales de Hamdallaye et de Dantiandou. La figure 1 présente la 

localisation géographique de la Commune rurale de Kouré. 

Figure 1: Localisation de la Commune rurale de Kouré 
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1.2. Matériels de collecte des données 

Les matériels utilisés pour la collecte des données dans le cadre de cette étude comprennent 

notamment un ordinateur utilisé pour la saisie, le traitement et la rédaction des données 

collectées ; des appareils photos destinés à la prise de vues et à la documentation des réalités 

observées sur le terrain ; des moyens de logistiques (motos, et bicyclettes) utilisés pour les 

déplacements sur les sites d’étude ; des blocs-notes servant à la prise des notes lors des enquêtes 

et des observations de terrain et des stylos utilisés pour la consignation des informations 

recueillies. 

1.3. Méthodes 

1.3.1. Données utilisées 

Dans le cadre de la réalisation de cette étude, les données utilisées sont à la fois qualitatives et 

quantitatives. Elles portent essentiellement sur des variables permettant d’analyser les impacts 

socioéconomiques et écologiques des ouvrages antiérosifs dans la zone girafe de Kouré au 

Niger. Les données secondaires ont été collectées de recherches documentaires portant sur des 

ouvrages scientifiques, des livres, des thèses, des mémoires de fin de cycle ainsi que des 

rapports techniques et institutionnels. Les données primaires, quant à elles, ont été obtenues à 

travers des enquêtes de terrain et des entretiens réalisés auprès des populations locales, des 

agents de services techniques et communautaires, ainsi que des autorités coutumières. Ces 

données ont été complétées par des observations directes effectuées sur les sites d’étude. 

1.3.2. Taille de l’échantillon d’étude 

L’enquête a porté sur quarante (40) personnes sélectionnées par la méthode d’échantillonnage 

aléatoire simple parmi quatre-cents (400) bénéficiaires des activités génératrices de revenus 

mises en œuvre dans le cadre du programme cash for work.  

La taille de l’échantillon a été déterminée à l’aide de la formule (1) de Dagnelie, 1998, qui 

recommande l’utilisation d’un taux d’échantillonnage proportionnel lorsque la taille de la 

population mère est connue. Par ailleurs, selon les normes méthodologiques, le seuil de 

saturation des réponses est généralement atteint à partir de 30 enquêtés (A-M. Dussaix, 2009 : 

145). Ainsi, pour une population totale de 400 individus, un taux d’échantillonnage de 10 % a 

été retenu, conformément aux recommandations de Dagnelie, 1998, qui préconise un taux 

compris entre 5 % et 20 % pour garantir la représentativité statistique des enquêtes menées sur 

des populations homogènes. Le taux de 10 % retenu permet également d’obtenir une taille 

d’échantillon supérieure au seuil minimal de 30 individus. Par conséquent la taille de 
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l’échantillon retenue pour cette étude, conduite dans la zone girafe de la commune rurale de 

Kouré au Niger est jugée suffisante et statistiquement acceptable (n > 30). 

𝑛 =
𝑡

100
× 𝑁                                                                                                                           (1)                                                                        

Où : 

✓ 𝑛= taille de l’échantillon, 

✓ 𝑡= taux d’échantillonnage souhaité (en %), 

✓ 𝑁= taille de la population totale. 

En appliquant la formule on a : 

✓ 𝑁 = 400 

✓ 𝑡 = 10%     donc  𝑛 =
10

100
× 400     𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠  𝑛 = 40  

Ainsi, l’échantillon représentatif de la population enquêtée est composé de quarante (40) 

personnes, soit 10 % de la population totale. 

1.3.3. Analyse et traitement des données 

Les données collectées ont été saisies, organisées et traitées à l’aide des logiciels Microsoft 

Word 2016 et Microsoft Excel 2016. Ces outils ont permis l’exploitation des données issues 

des enquêtes, ainsi que la production de tableaux et de graphiques illustrant les résultats 

obtenus. La réalisation cartographique a été effectuée à l’aide du logiciel QGIS, un logiciel de 

Système d’Information Géographique (SIG), utilisé pour la spatialisation et la représentation 

cartographique des données de l’étude.   

2. Résultats 

2.1. Caractérisation des ouvrages antiérosifs 

Les ouvrages antiérosifs réalisés dans la zone d’étude sont principalement constitués de demi-

lunes. Une demi-lune est une excavation en forme de demi-cercle creusée dans le sol, destinée 

à capter les eaux de ruissellement et à favoriser leur infiltration dans le sol. Elle permet ainsi de 

réduire l’érosion hydrique, d’améliorer la fertilité des sols et de faciliter la régénération de la 

végétation. Ce sont des trous qui sont creusés de 2 m de rayon avec 15 à 20 cm de profondeur 

chacun et des écartements de 8 m entre les uns et les autres. Ces trous sont creusés en forme de 

demi-lune suivant la pente du terrain ou les courbes de niveau. Ces ouvrages sont réalisés 

manuellement par les populations locales dans le cadre des activités de récupération des terres 

dégradées. Leur mise en œuvre s’inscrit dans une approche de gestion durable des terres visant 

à restaurer la productivité des sols et à renforcer la résilience des systèmes agropastoraux. La 
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planche photographique 1 présente la réalisation de demi-lune dans la commune de Kouré au 

Niger. 

Planche photographique 1 : Réalisation de demi-lune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, décembre 2020 

Les photos de la Planche photographique 1 permet de bien percevoir les demi-lunes réalisées 

et le potentiel humaine mobilisé pour la réalisation de ces demi-lunes. 

2.2. Impact social 

Les travaux de réalisation des ouvrages antiérosifs ont enregistré des impacts significatifs sur 

le plan social. Les enquêtes de terrain ont permis de mettre en évidence plusieurs facteurs ayant 

contribué à l’amélioration des conditions de vie des communautés locales. Ces interventions 

ont engendré des changements notables au sein des villages de la zone girafe de Kouré ainsi 

que dans les localités environnantes. 

2.2.1. Répartition des bénéficiaires selon l’âge et le nombre d’ouvrages/jour 

La répartition des bénéficiaires selon l’âge et le nombre d’ouvrage réalisés par jour permet de 

mieux comprendre les catégories d’âge les plus impliquées dans ces travaux, ainsi que leur 

niveau de contribution en termes de taux de réalisation des ouvrages. Cette analyse met en 

évidence la couche sociale dominante dans les activités de mise en place des ouvrages 

antiérosifs. La figure 3 présente les différentes classes d’âge des bénéficiaires en fonction du 

nombre d’ouvrages réalisés par jour. 
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 Figure 3 : Répartition des bénéficiaires selon les classes d’âge et Nombre d’ouvrage/jour. 

 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données de terrain, décembre 2020 

L’analyse de la figure 3 montre que l’âge des personnes enquêtées varie de 18 ans à plus de 60 

ans. Il ressort que, quel que soit l’intervalle d’âge, chaque bénéficiaire réalise au minimum 9 

ouvrages par jour. Le taux de réalisation le plus élevé est observé dans la tranche d’âge de 30 à 

40 ans avec une moyenne de13 ouvrages par jour. Cette analyse met en évidence que les jeunes 

adultes constituent la catégorie la plus productive dans la mise en œuvre des travaux antiérosifs. 

2.2.2. Renforcement de la cohésion sociale 

Le renforcement de la cohésion sociale constitue un processus par lequel les liens 

communautaires sont consolidés grâce au dialogue, aux actions solidaires et à l’empathie, tout 

en valorisant la diversité culturelle comme vecteur d’un sentiment d’appartenance. La cohésion 

sociale repose notamment sur une vision commune, l’esprit d’équipe, une communication claire 

et développement collectif et individuel des membres de la communauté. Le renforcement de 

cette cohésion sociale permet d’apprécier de manière plus précise l’impact des travaux de 

réalisation des ouvrages antiérosifs dans la zone girafe de la comme de kouré, notamment pour 

prise de décision au sein des communautés. Le tableau I présente les résultats de l’enquête sur 

la perception des paysans concernant les travaux de récupération des terres. 

Tableau I : Perception paysanne sur la cohésion sociale concernant l’activité de récupération des terres. 

Différente condition fixée Pourcentage des enquêtés 

Oui Non 

Cohésion sociale 100% 0% 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données de terrain, décembre 2020 

Les résultats présentés dans le tableau I montre que 100% des personnes enquêtées ont confirmé 

que la cohésion sociale entre les familles et les villages environnant (Kourékoira, kourédabaga, 

Baboussaye et Dandala) s’est renforcée à travers la réalisation des travaux antiérosifs. De 

nombreux liens d’amitié, de mariage, d’échanges d’informations et de relations commerciales 
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se sont développés au sein de la communauté. Ces résultats indiquent que les travaux de mise 

en place des ouvrages antiérosifs n’ont pas été source de division, de ségrégation ou de 

discrimination, mais ont au contraire, contribué au renforcement de la cohésion sociale à Kouré 

et dans ses villages environnants. 

2.2.3. Renforcement des liens sociaux 

La diminution des conflits au sein d’une société constitue un indicateur important du 

renforcement des liens sociaux. Elle reflète la qualité du « vivre ensemble » et permet d’évaluer 

le niveau de compréhension de l’importance des interactions sociales au sien d’une 

communauté donnée.   

Selon les résultats de l’étude, 100 % des personnes enquêtées ont affirmé qu’aucun conflit 

n’était survenu pendant la réalisation des ouvrages antiérosifs, grâce notamment au rôle actif 

des anciens, qui ont contribué au bon déroulement des travaux. Par ailleurs, la confiance et 

l’ouverture d’esprit entre les populations et les villages voisins se sont considérablement 

renforcées, témoignant d’une amélioration significative des relations intercommunautaires.  

2.2.4. Réduction de l’exode rural 

L’exode rural constitue un phénomène par lequel une zone perd une partie importante de sa 

main-d’œuvre active, affectant ainsi négativement son développement socio-économique. La 

régulation ou la diminution de l’exode rural contribue à l’amélioration des conditions de vie 

des populations locales et renforce la dynamique territoriale à travers l’augmentation de 

l’activité économique, de la solidarité et de la cohésion sociale.  

Les résultats de l’étude montrent que 35% des personés enquêtées ont affirmé, qu’il y a eu 

réduction de l’exode rural à la suite de la réalisation des demi-lunes. Ces résultats indiquent que 

les travaux de récupération des terres ont contribué à la diminution de l’exode rural dans la zone 

girafe de la commune de Kouré au Niger. Cette tendance, bien que partielle, met en évidence 

l’effet positif des ouvrages antiérosifs sur la stabilisation des populations rurales. 

2.2.5. Effets d’entrainement appropriation  

Les effets d’entraînement et l’appropriation renvoient à la capacité des populations 

bénéficiaires à prolonger et à valoriser les acquis des travaux de réalisations des ouvrages 

antiérosifs. Cette phase permet d’apprécier si, à l’issue des interventions, les bénéficiaires 

initient des améliorations de la productivité, adoptent de nouveaux comportements et prennent 

des engagements favorisant la pérennisation des actions en œuvre.  
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L’analyse des résultats ont montré que 95% des personnes enquêtées déclarent maîtriser les 

techniques de réalisation des ouvrages antiérosifs et s’engagent à les reproduire dans leur champ 

en cas de dégradation de ceux-ci, contre 5% qui expriment un avis contraire. Ces résultats 

indiquent que, dans la zone girafe de Kouré la grande majorité de la population est disposée à 

assurer la reproduction et la pérennisation des ouvrages antiérosifs afin de lutter durablement 

contre la dégradation des terres agricoles. En effet, ces travaux ont constitué non seulement une 

activité génératrice de revenus, mais également un cadre de formation et de sensibilisation, 

favorisant un changement de perception et une meilleure compréhension de l’importance des 

ouvrages antiérosifs pour les populations locales de la commune de Kouré et de ses environs. 

2.3. Impacts économiques 

L’impact économique permet d’évaluer les retombées directes, indirectes et induites des 

travaux, afin de mesurer leur contribution à la création de richesses locales et au développement 

de la zone concernée. Le tableau III présente le montant investi dans la réalisation des demi-

lunes dans la zone girafe de la commune rurale de Kouré, au Niger. 

Tableau II : Montant investit dans la réalisation des demi-lunes 

Ouvrages Prix unitaire 

(FCFA) 

Quantité 

par ha 

Nombre 

d’ha 

Nombre ouvrage 

confectionné 

Investissement 

(FCFA) 

Demi-

lunes 
450 313 80 25040 

11.268.000 

Total   240 75120 33.804.000 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données de terrain, décembre 2020 

Les résultats du tableau II montrent qu’une demi-lune est réalisée au coût unitaire de 450 FCFA, 

ce qui correspond à un montant total de 11 268 000 FCFA pour l’aménagement de 80 ha par 

site. Ainsi, pour la réalisation de trois (3) sites, soit une superficie totale de 240 ha, les 

populations locales ont bénéficié d’une retombée économique globale estimée à 33 804 000 

FCFA dans le cadre des travaux de récupération des terres. En rapportant ce montant aux 400 

bénéficiaires des activités, la retombée moyenne par bénéficiaire est estimée à environ 84 510 

FCFA pour l’ensemble de la période des travaux. Cela est au-delà du Salaire Minimum 

Interprofessionnel Garanti (SMIG) fixé au Niger à 42 000 FCFA, soit le double du SMIG. 

Comparativement au SMIG, la réalisation des demi-lunes a eu un impact positif sur le plan 

économique dans la commune de Kouré pour les populations bénéficiaires. 

Cette contribution financière, bien que ponctuelle, représente un apport significatif pour les 

ménages ruraux, notamment dans un contexte marqué par la variabilité climatique et la faiblesse 

des revenus agricoles. Elle participe ainsi à la réduction de la vulnérabilité économique et à 

l’amélioration des conditions de vie des populations locales. L’étude a permis de comprendre 
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que plus de 60% des personnes enquêtées affirment qu’il y’a eu une amélioration des conditions 

de vie, tandis que 40% déclarent une augmentation de leurs revenus. Ces résultats indiquent 

que les travaux de récupération des terres dégradées ont eu des impacts significatifs sur la 

réduction de la vulnérabilité et de la pauvreté des populations bénéficiaires. En effet, ces 

activités ont contribué à l’augmentation des revenus et à l’amélioration de leur niveau de vie, 

notamment en facilitant l’accès aux besoins essentiels, y compris la santé. La figure 4 présente 

la répartition de l’utilisation des revenus issus de ces activités. 

Figure 4 : Répartition de l’utilisation faite par les revenus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données de terrain, décembre 2020 

Une analyse de l’utilisation des revenus issus des travaux de récupération des terres a été 

réalisée (Figure 4). Les résultats montrent que 59% des enquêtés utilisent ces revenus pour 

l’alimentation, 22% pour l’habillement, 8% pour les dépenses de santé, 6% pour l’achat 

d’animaux, et 5% pour d’autres besoins, notamment les (fournitures scolaires, matériels de 

travail, et ustensiles domestiques). 

2.4. Impacts écologiques  

2.4.1. Importance pour la rétention d’eau avant et après la réalisation de ces ouvrages 

L’eau est une ressource naturelle essentielle à la croissance et au développement des espèces 

végétales. La perception des populations locales concernant la capacité de rétention d’eau des 

ouvrages antiérosifs, avant et après leur mise en œuvre, permet de mieux appréhender les 

changements observés dans le milieu ainsi que la contribution de ces ouvrages à l’amélioration 

des conditions hydriques de la zone d’étude. Les figures 5 et 6 présentent l’appréciation des 

enquêtés sur l’importance des ouvrages antiérosifs en matière de rétention de l’eau dans le sol 

avant et après leur réalisation. 
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Figure 5 : Rétention d’eau du sol avant les 

ouvrages. 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données 

de terrain, décembre 2020 

Figure 6 : Rétention d’eau du sol après les 

ouvrages. 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, 

données de terrain, décembre 2020 

L’analyse des figures 5 et 6 montre que la majorité des enquêtés considèrent que la rétention 

d’eau du sol était faible avant la réalisation des ouvrages antiérosifs et qu’elle est devenue 

satisfaisante après leur mise en œuvre. Cette amélioration contribue à renforcer la résilience des 

systèmes agricoles face au phénomène de la variabilité climatique, à réduire les dégâts causés 

par l’érosion hydrique et éolienne, à l’augmentation de la fertilité du sol ainsi que de sa capacité 

de rétention en eau, et à accroître la disponibilité des fourrages pour les bétails. 

2.4.2. Appréciation communautaire de la vitesse du ruissellement avant et après la 

réalisation de ces ouvrages 

La vitesse d’écoulement de l’eau constitue un paramètre clé pour évaluer l’infiltration de l’eau 

dans le sol. En effet, plus la vitesse d’écoulement des eaux de surface dans les champs est 

élevée, plus le temps l’infiltration est réduit, ce qui peut provoquer des crues éclairs en aval 

surtout au niveau de l’exutoire, pourtant les sols en amont ne sont pas saturés. Les figures 7 et 

8 présentent la perception des communautés locales concernant l’importance des ouvrages 

antiérosifs dans la réduction de la vitesse de la lame d’eau sur les parcelles cultivées. 

 
Figure 7 : Vitesse du ruissellement avant les 

ouvrages. 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, données 

de terrain, décembre 2020 

 
Figure 8 : Vitesse du ruissellement après les 

ouvrages. 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, 

données de terrain, décembre 2020 
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L’analyse (figures 7 et 8) montre que, 100% des personnes enquêtées ont indiqué qu’avant la 

réalisation des ouvrages antiérosifs, la vitesse du ruissellement était élevée, tandis qu’après leur 

mise en œuvre, cette vitesse a été réduite. Ces résultats relèvent que les communautés locales 

sont pleinement conscientes que ces ouvrages contribuent à la recharge des nappes phréatiques 

et à la prévention de la dégradation des sols due à l’érosion. En effet, la mise en place de cordons 

pierreux a pour objectif principal de diminuer la vitesse de ruissellement, qui menace les 

champs et les habitants situées en contrebas ; cette intervention favorise ainsi la production de 

paille et de cultures, tout en protégeant les sols et les ressources locales. 

2.4.3. Appréciation de la couverture végétale avant et après les ouvrages 

Une évaluation de la couverture végétale a également été réalisée avant et après la mise en 

œuvre des ouvrages antiérosifs. Les résultats montrent que 100% des personnes enquêtées 

confirment que la couverture végétale s’est améliorée après la réalisation des ouvrages, avec un 

retour significatif de la végétation dans la zone. La planche photographique 2 illustre la 

couverture végétale avant (à gauche) et après (à droite) la mise en place des ouvrages antiérosifs 

dans la zone girafe de la commune de Kouré, au Niger. 

Planche photographique 2 : la couverture végétale avant (à gauche) et après (à droite) les 

ouvrages 

 

 

 

 

 

 

Source : ISSAKA ATTININE Abdoul Nasser, décembre 2020 

La photo à gauche montre qu’avant la réalisation des ouvrages antiérosifs, les terres étaient 

largement dépourvues de végétation. En revanche, la photo de droite illustre l’abondance et la 

diversité des espèces végétales après la mise en place des ouvrages antiérosifs, témoignant de 

leur contribution significative à la restauration de la couverture végétale dans la zone girafe de 

la commune de Kouré, au Niger. 

2.4.4. Importances des ouvrages pour la production agricole, forestière et fourragère 

Les résultats de cette étude montrent que 100% des personnes enquêtées confirment que les 

travaux de réalisation des ouvrages antiérosifs contribuent à la production agricole, forestière 
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et fourragère. Ces activités ont permis d’augmenter le rendement agricole selon 30% des 

enquêtés ; de renforcer les capacités des communautés 10% des enquêtés ; de contribuer à la 

pharmacopée traditionnelle selon 5% des enquêtés ; de renforcer les liens socioculturels 

selon 5% des enquêtés ; d’augmenter la production fourragère selon 15% des enquêtés ; de 

renforcer le potentiel ligneux selon 20% des enquêtés et de renforcer et diversifier le potentiel 

fourrager selon 15% des enquêtés. Alors, cette perception des populations locales souligne 

l’importance et la nécessité de la réalisation de ces ouvrages antiérosifs dans la zone girafe de 

la commune de Kouré et ses environs. 

3. Discussion  

Les travaux de réalisation des ouvrages antiérosifs au Niger ont eu des impacts significatifs sur 

le plan socio-économiques et écologiques, en particulier dans la zone girafe de la commune de 

Kouré. L’étude montre que les jeunes représentent la majorité des bénéficiaires dans la 

réalisation de ces ouvrages antiérosifs, ce qui renforce leur insertion sociale et professionnelle 

dans la commune de Kouré au Niger. Cette observation est conforme aux résultats de I. 

Desbarats et B. Reynès (2003 : 12) qui soulignent que l’implication des jeunes dans des 

dispositifs d'emploi constitue un levier majeur de l’insertion où plus de 35 % des occupants le 

sont sur des emplois aidés. La faible présence des jeunes sur le marché du travail s’explique 

souvent par la prolongation des études, laissant près de la moitié des jeunes âgés de 15 à 29 ans 

inactifs. La participation des jeunes générations aux initiatives collectives favorise le 

renforcement de la solidarité et de la cohésion sociale (M. Gouroubera et B. Z. Sounon orou, 

2025 : 82). Les résultats d’enquêtés de R. Dimon (2008 : 77) sur la question d’adaptation au 

changement climatique ont montré que la majorité des enquêtés ont au moins 40 ans. Il trouve 

que l’âge de 40 ans constitue un seuil favorable pour relater les phénomènes climatiques des 

trois dernières décennies. 

Les résultats montrent que les travaux de réalisation des ouvrages antiérosifs ont été un canal 

de renforcement de la cohésion sociale, de la confiance des populations locales et du 

développement des échanges d’information et du commercial. Cela a contribuées non 

seulement à mettre fin aux différents conflits d’intérêt, mais à réduire l’exode rural pendant la 

réalisation des ouvrages tels que les demi-lunes dans la commune de Kouré au Niger. Ces 

résultats corroborent à celles trouver par Mission inclusion, (2020 : 78) ; FAO, (2024 : 52) ; M. 

Gouroubera et B. Z. Sounon orou, (2025 : 80) qui ont montrés que les travaux de réalisation 

des antiérosifs ont eu un impact positif sur le volet social, car ils ont permis le renforcement du 

tissu social, la solidarité et la cohésion sociale au sein de la communauté.  
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Les résultats de l’étude révèlent que la confection des ouvrages antiérosifs a été une source 

d’amélioration non seulement au niveau de la rétention de l’eau du sol, mais aussi sur la 

réduction de la vitesse du ruissellement des eaux de pluie, sur le développement de la couverture 

végétale, sur la condition de vie des populations et sur l’augmentation des revenus. Ainsi, les 

travaux de réalisation des antiérosifs ont contribués à la production agricole, forestière et 

fourragère dans la commune de Kouré. Les résultats trouvés par GIZ, (2012 : 9) affirment que 

la hausse des rendements agricole des producteurs est due aux aménagements, la réintégration 

des arbres dans le système agricole et l’intensification de l’élevage. Même si P. Brabant, (2008 : 

20) trouve que les investissements directs et indirects pour lutter contre la dégradation des terres 

dans le monde sont beaucoup plus élevé.  Pour M. Gouroubera et B. Z. Sounon orou, (2025 : 

104) les ouvrages antiérosifs contribuent de manière significative à l’atténuation des effets du 

changement climatique sur la planète. 

Conclusion 

En somme, cette étude montre que les travaux de réalisation des ouvrages antiérosifs ont eu des 

impacts sociaux positifs significatifs. Ces travaux ont favorisé le renforcement de la cohésion 

sociale et contribué à la limitation de l’exode des communautés locales. Ils ont également 

amélioré les conditions de vie des populations, à travers les revenus générés, lesquels ont permis 

de renforcer la résilience des ménages, de contribuent à l’alimentation des populations, de 

renforcer les capacités communautaires, de soutenir la pharmacopée traditionnelle et de 

consolider les liens socioculturels. Sur le plan écologique, les impacts se sont manifestés par le 

retour progressif de la couverture végétale, l’augmentation des rendements agricoles, le 

renforcement du potentiel ligneux, ainsi que la diversification et l’amélioration du potentiel 

fourrager. La récupération des terres dégradées liée à la réalisation des ouvrages antiérosifs, 

notamment les demi-lunes, a également favorisé le renforcement des liens sociaux, l’injection 

d’importantes ressources financières au profit des populations locales et la reconstitution de la 

biodiversité végétale. Ainsi, cette étude met en évidence l’importance d’évaluer les actions de 

restauration des terres dégradées dans la zone girafe de la commune de Kouré au Niger, afin de 

mieux apprécier leurs impacts socio-économiques et écologiques et d’orienter les futures 

interventions de gestion durable des terres. 
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